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Portrait de Gabriel Dussurget,  
par le peintre et décorateur 
Cassandre (A. M. Mouron, dit)  
Huile sur toile, 62 x 52 cm  
© Coll. Kathleen Fonmarty-Dussurget
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 au 4 septembre
     2016
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En 1961, Gabriel Dussurget et Georges Auric accueillent 
également Rudolph Noureev, nouveau Nijinski et transfuge 
d’URSS, que le public découvre avec la troupe du Kirov  
dans l’acte des Ombres de La Bayadère. 

Ami de Dussurget et fidèle spectateur du Festival, le peintre aixois 
Vincent Roux partage avec lui sa passion pour le danseur  
et chorégraphe, qu’il campe en 1975 en « Bravadeur »,  
en hommage à la Bravade tropézienne que Noureev affectionnait.  

Mais des difficultés apparaissent. Toujours selon Pierre Flinois, 
ces « quelques productions emblématiques... montrent  
par contraste une troupe incapable de se renouveler et d’offrir  
de nouvelles étoiles de niveau international, la problématique 
de l’Opéra de Paris masquant de fait celle de l’école de chant 
français, en plein déclin, faute d’attention des pouvoirs publics  
à son renouvellement et à son instruction27.» 
 
Les grands artistes lyriques français – Bacquier, Lance, Massard, 
Sarroca, Crespin, Gorr, Rhodes… –, pour la plupart révélés à Aix 
grâce à Gabriel Dussurget, font pourtant à la même époque les 
beaux jours des scènes internationales !  

Le mandat de Dussurget s’achève en 1972 au Festival d’Aix 
comme à l’Opéra de Paris. Dans le sillage de Mai 68, Marcel 
Landowski28  fait souffler un vent de réforme sur la vénérable 
institution.  
Il nomme à sa tête Rolf Liebermann. La troupe sera dissoute  
et l’Opéra-Comique fermé pour devenir sous la direction de Louis 
Erlo un « Opéra-studio » dédié à la formation et à la création 
contemporaine. 

Gabriel Dussurget terminera sa carrière en 1974 par un 
mémorable Didon et Enée de Purcell au théâtre Gabriel de 
Versailles, dans les décors et costumes de Dominique Delouche. 

Productions marquantes 
Musique du XXe siècle 
Au concert 

- 1950 	 La Turangalîla-Symphonie de Messiaen.	 Création mondiale
	 Le Concerto pour piano de Poulenc.	 Création mondiale
- 1952 	 La Guirlande de Campra.	 Commande du Festival 
- 1956 	 Variations pour orchestre op. 30 de Webern
- 1970 	 Tout un monde lointain de Dutilleux par Rostropovitch	 Création mondiale
  

À l’opéra  

- 1951 	 Le Téléphone de Menotti (1947). 	 Création en France
- 1954 	 Les Caprices de Marianne d’Henri Sauguet, d’après Musset. 	 Création mondiale
- 1960 	 La Voix humaine de Poulenc, livret, mise en scène décors, costumes de Cocteau,  
	 avec Denise Duval.	 Reprise de 1959
- 1961 	 Lavinia d’Henry Barraud, livret de Félicien Marceau. 	 Création mondiale
- 1962 	 Les Noces ballet avec scènes chantées de Stravinsky (1923) 
	 Les Malheurs d’Orphée de Milhaud. 	 Reprise de 1961
- 1963 	 Ariadne auf Naxos/Ariane à Naxos de Richard Strauss (1916). 	 Seconde reprise en France 				  
		  en version originale.
- 1965 	 L’Histoire du soldat, de Stravinsky et Ramuz (1918)
- 1966 	 Pelléas et Mélisande de Debussy (1902).  
- 1970 	 Curlew River et The Prodigal Son, paraboles d’Église de Benjamin Britten,
	 Abbaye de Saint-Maximin. 	 Reprises de 1964 et 1968 
- 1971 	 Beatris de Planissolas de Jacques Charpentier, premier opéra sur un livret occitan.	 Création mondiale

Du Baroque au bel canto
- 1951 	 Il Matrimonio segreto de Cimarosa / Le Mariage secret (1766)	 Version originale
	 Il Barbiere di Siviglia de Rossini / Le Barbier de Séville (1816)	 Version originale
- 1954 	 Mireille de Gounod (1864). En décors naturels (Val d’enfer, Les Baux de Provence) 
- 1956 	 Platée de Rameau (1750)	 Re-création
- 1955 	 Orphée de Gluck (1762)	 Restitution de la version française
	 Zémire et Azor opéra-ballet de Gretry (1771)
- 1957 	 Carmen de Bizet (1875)

- 1959 	 Il Mondo della luna de Haydn / Le Monde de la lune (1777). 	 Restitution de la forme originale 				  
		  (Robbins Landon), créée au Festival des Pays-Bas  
		  en juin 1959. 
- 1960	 Didone and Aeneas / Didon et Enée de Purcell (1689). 	 Première exécution scénique en France  
	 La Senna Festeggiante / La Seine en Fête de Vivaldi (1726)	 Première exécution scénique en France
	 Le Médecin malgré lui de Gounod (1858) avec La Voix humaine	 Première reprise en France depuis la création
- 1961 	 Il Combattimento / Le Combat de Tancrède et Clorinde (1624)	 Création en version chorégraphique
- 1964	 Falstaff de Verdi (1893)	 Version originale
- 1970	 L’Italiana in Algeri / L’Italienne à Alger de Rossini (1813)	 Version originale

27 -  En Scènes / Le Spectacle vivant. Fresque historique,  
à voir sur le site Ina.fr
28 - Premier Directeur de la Musique et de la Danse au Ministère  
des Affaires Culturelles, M. Landowski propose un ambitieux  
« Plan décennal pour la musique »  pour le renouveau des structures 
musicales en France. 

Portrait de Noureev  
par Vincent Roux, 1975.  
huile sur panneau. 
© Coll. APPO Vincent Roux

Au dos du tableau,  
dédicace de l’artiste :  
« C’est avec le cœur gros 
comme des œufs que je vois 
partir mon jeune Bravadeur 
de Saint-Tropez, mais je 
sais que bientôt il voyagera 
vers un pays où la musique 
et la peinture règnent, et je 
suis heureux. Bon voyage, » 
Vincent Roux, Saint-Tropez 
1978 
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Turandot, de Puccini. Affiche du spectacle  
à l’Opéra de Paris, par Jacques Dupont  
Coll. CNCS / Opéra nat. de Paris – Photo © CNCS / Pascal François

Costume d’après Jacques Dupont pour  
le rôle de Turandot, porté par Montserrat Caballé 
(reprise de 1983), réalisé par les ateliers  
de couture de l’Opéra de Paris. 
Coll. CNCS / Opéra nat. de Paris – Photo © CNCS / Pascal François
 


